
constituait une ~atilr~ scientifique ! On ne peut Vou l o i r pj­
renniser une injusti c e en arguant d'une victoire ~il itaire 
vieille de trois quarts de si~cle, eùt - elle •t~ h•ro i qu~. 

Fini, Mitolo, Pozzo : telle est la vitrine du MSI d'aujour ­
d'hui. Triste fin pour un parti qui c onnut autref o is de belle s 
heures et pour les c ouleurs duquel se battirent tout au long de 
ces trente derni~res années les meilleurs des Italiens. · 

N. 8. -Le Pié~ont fit partie intégr a nt(! de la Fran c e de 1799 d 
1815 ... 
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LE SOUVENIR DE NO TRE CAMARADE MARTIN HEIDEGGER - Il y a 65 3n s 
pi;:-:;i5 sait-;;-L-;Et re e tl~emps~, ~;-,;a]e ;_; re d'un des plu s 
grands philosophes du monde c onte~porain, Martin Heidegger. S i 
ses conceptions ont ét!! c ritiquées, parfois v·h~'"ente~ent, par 
d'autres philosophes NS de grande valeur (com/lle Ernst Krie c k), 
ce q u i es t nor ma 1 dans une s o.~ Lé Lé de 1 i ber té c omme. 1 ' es t tou te 
société nationale-so c ialiste, il restera dans l'histoire c omme 
un é11inent ca~arade de- c-ontbat do ·chancelier Adolf Hitle r . C'e st 
l'honneur de Heidegger d'avoir toujours s u garder, jusqu'à s a 
mort, une certaine distJnce, un certain re c ul d'avec le confor ­
~ i s'" e am b i an t , e t par t i c •J 1 i ~rem en t 1 e con for m i sm e an t i na z i d ' a ­
pr~s-guerre. Le silence qu'il s'est imposé dans cer t ains dom a i ­
n e 5 , 1 ' ab sen c e d ' •J ne au toc r i t-i qu e- i n j u 5 t i f i é e e t q u i e ù t é t é 
une déchéanc e, est 1 a marq•Je à 1 a que 11 e on re c onna i t, au - de 1 à 
du philosophe, le sage . Quelle leçon f.ace à la fr~n.s i e haineiJ ­
se anti-allemande d'un Vladi,.ir Jankêl~vitch, ou aux gesticula ­
tions turlupinesques du pisse-vinaigre Bernard-Henri Lévy ! 
==== =============================== == ====== ============ ===== === 
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PASSEZ DONC VOS V~CANCES A ADOLF-HITLER-KOOG 

Plus d'un de nos casarades f~rus d'histoire de 1 'Alle11agne con­
tesporaine s'est desandé quel pouvait être le no11 actuel d'un 
char11ant petit village qui s'est nos11é ~Adolf-Hitler-Koog~ de 
1934 à 1945. Bien qu'il ne s'agisse que d'une question histori­
que, qui en principe ne devrait pas poser de problè/lle, le se­
cret est bien gardé et de fausses informations circulent par­
fois à ce sujet. Nous nous devions de rétablir la vérité, qui 
est la suivante : ~Adolf-Hitler-Koog~ a été rebaptisé en 1945 
~Dieksander Koog~. Il s'agit d'un 11odeste village situé sur la 
11er du Nord, non loin de l'e11bouchure de l'Elbe, au sud de 
Friedrichskoog, à l'ouest de la ville de Marne (Schleswig­
Holstein). 

Il faut savoir qu'un ~koog~ est un terri toi re conquis sur 1 a 
ser grJce à la construction de digues. Il s'en est cré~ sur la 
ser du Nord pendant plusieurs siècles, les pionniers en la sa­
tière étant les Hollandais. Ces derniers créés en Alle11agne 
l'ont ~té grJce à la politique écono11ico-sociale entreprise 
sous le Troisiè11e Reich. Le koog ~Adolf-Hitlerw l'a ét~ en 
1934, et un petit village d'agriculteurs construit sur son ter­
ritoire, ainsi qu'une salle co1111unautaire, la ~Hitler-Halle~. 

aujourd'hui rebaptisée ~Neuland-Halle~, salle qui recèle tou ­
jours à 1 'intérieur des co•positions artistiques dans le style 
de l'époque. Cette ~Hitler-Halle~ a été rachetée par l'église 
évangélique qui en a fait un centre de loisirs pour jeunes (on 
ne visite pas). 

Il n'y a aucune trace de ségalo11anie dans le fait d'avoir bap ­
tisé ce koog du no• d'Adolf Hitler. Il est dans la t-radition de 
donner aux koogs le nom des chefs d'Etat ou des souverains de 
l'époque. Tout près de 1 'actuel Dieksanderkoog, on trouve tou ­
jours un ~Kronprinzen Koog~ datant de 1788, et encore un 
wKaiser-Wilhel~-Koog~ datant de 1873. Il était tout à fait lo­
gique d'autre part de donner à un territoire gagné sur la 11er, 
sy11bole de l'esprit pionnier du nouveau régi,.e, le no11 de son 
Führer Adolf Hitler. Plus au nord, dans l'Eiderstedt, au nord 
de St. Peter - Ording, a été créé dans les rwi!mes conditions un 
wHerllann-Goering-Koog~ (rebaptis~ en 1945 ~Türwlauer Koog~). Là 
encore, il était tout à fait dans l'ordre des choses de donner 
à ce koog le no• du grand coordonnateur de la politique de dé ­
veloppeOient éconorwique du Reich. Voilà en tout cas des réalisa ­
tions nationales-socialistes toujours bien visibles, et que la 
dé01ocrat i e n'a pas détruites. Cela valait bien la peine d'i!tre 
signalé ! 



LIBERTE DE RELIGION ET INFILTRATION ALLOGENE INDESIRABLE (2) 

Co••ent ces juifs français analysent-ils leur patriotis•e ? Eh 
bien, ils finissent par reconnaltre que la France est pour eux 
tout co•pte fait le ~pays des Droits de 1 'Hoœœe~ et rien d'au­
tre, que la France est pour eux née en 1789. Ce n'est pas un 
attache•ent à la terre de France, c'est un attache•ent à une 
idéologie que la France a pu incarner et qu'ils interprètent à 
leur façon, une idéologie ~ prétention universelle débouchant 
sur un 11andialis11e unifor11isateur. Il y avait dans la ~Rês!s­
tance~ anti-NS des années 40-45 un no•bre appréciable d'étran­
gers qui partageaient cette façon de voir, ils se trouvaient 
plus Français que les Français (parce qu'ils ~résistaient~). 

parlaient à peine ou pas du tout la langue du pays, œais por­
taient des no•s (d'eœprunt) bien de chez nous et exhibaient 
volontiers le drapeau tricolore. Pour nous, le patriotis11e ce 
n'est évide••ent pas cela, c'est 1 'attache•ent à la terre et au 
sang, pas à des contingences historiques et encore •oins à des 
idées de passage. 
En conclusion sur ce point, nous dirons que le national-socia­
lis•e n'est hostile aux juifs que dans la 11esure où ceux-ci 
peuvent constituer, dans certaines circonstances historiques, 
des élé•ents de désintégration de la C01111unautë populaire, de 
corruption de ses valeurs, des facteurs de dégënérescence et 
d'apologie de l'inadaptation sociale, "de l'envahisse•ent ou de 
l'oppression. Mais~ la li11ite, c'est d'abord le problè11e des 
juifs, non le nOtre, car le judais•e est une i•passe. 

Les qrands Ciœeterres sous la lune 

La religion 11usulœane, co1111e la religion juive, présente des 
~spects é11ine1111ent politiques. Etant d'origine orientale, ayant 
revêtu des for•es orientales, et parfois fixé des règles de vie 
adaptées aux populations no•ades ou aux pays chauds (en 11atière 
ali11entaire par exe11plel 11ais sans justification autre que 
d'ordre superstitieux dans nos régions, une telle religion ne 
peut atre acceptable chez nous sans de déchirantes révisions. 
Ces révisions ne sont pas inconcevables, un Isla11 européanisé 
est sans doute possible, •ais il ne sera conçu que par des Eu­
ropéens de souche. La confusion est souvent entretenue par la 
presse et le pouvoir entre ~.usul11an~ et "arabe~. En France," la 
"co••unauté 11usul11ane" représente en fait la colonie arabe, de 
11S11e que, par une précaution de langa~e du •ê•e ordre, les jeu­
nes délinquants arabes des banlieues sont qualifiés non sans 
pudibonderie de "jeunes en difficulté~. Ce ca•ouflage est des­
tiné~ faire accepter l'inacceptable: une invasion orientale 
déguisée •enaçant chaque jour davantage notre identité cultu­
relle, sans co•pter tout le reste. On voit en France et dans 
d'autres pays d'Europe se •ultipl ier les 11osquées financées par 
1 'Arabie Saoudite ou d'autres riches pays œoyen-orientaux par­
ticul ière11ent intolérants chez eux pour les religions autres 
que 1' Isla•. Ces •osquées participent d'une architecture orien­
tale •anifestant un •épris total pour les traditions architec­
turales et urbanistiques européennes, et constituent ainsi la 
preuve que la religion •usul•ane représente au œoins dans 1 'es­
prit de quelques pays arabes un vecteur de pénétration de 

1 'arabisœe, exporté tel quel. Les gouverneœents français suc­
cessifs subissant les pressions de ces 11ê11es pays se sont bien 
gardés de réagir, au no111 d'une ~1 iberté du cul te~ singul i~re­
œent pervertie, et continuent ~ trouver excellent que le rec­
teur de 1 a •osquée de Paris soit désigné par 1 e gouverne111ent 

algérien, pour ne citer que cela. 
Que 1 'on co111prenne bien que nous ne so•œes nulleœent anti-ara-
bes, au contraire. Les pays arabes constituent géopolitiqueœent 
l'allié naturel de l'Europe face à l'inculture bottée a•éricai­
ne. Mais un peuple doit vivre sur son propre territoire, sauf à 
@tre en guerre ou en phase de colonisation. Nous ne pensons pas 
que la dégénérescence de l'Europe ait atteint un stade irréver­
sible, où les peuples qui 'la coœposent acceptent de devenir 
arabes ou citoyens de seconde zone en territoire colonisé. Nous 
ne voulons pas d'écoles coraniques financées ou non par l'é­
tranqer, pas de voile pour les jeunes filles. La liberté de 
1 'individu -de l'individu- soc-iab-le- est- inscrite · dans nos tra­
ditions depuis la nuit des te11ps: liberté de se bai9ner sans 
avoir honte de SOn corp$, 1 iberté de COnSOIIIIer de l'alcool. . 
etc. Toute religion qui prétendrait nous i•poser la suppression 
de ces 1 ibertés doit ~tre proscrite. 
Tous les ~usul•ans non-européens présents sur notre sol ne sont 
pas arabes. Nous avons aussi beaucoup de Turcs (sans parler des 
Pa k i s tan a i s , des 1 ra n i ens , et ê: r:- . L-a p 1 ace des Turcs es t en 
Turquie, pays qui jusqu'à preuve du contraire se trouve en ~sie 
-fat-elle •ineure- et que 1 'on voudrait nous voir accepter dans 
la Co•111unauté Econo•ique Européenne. La CEE apparalt de plus en 
plus coœ•e un tro•pe-l'oeil. un avant-goOt du œondial is11e où 1 a 
notion d'Europe n'aurait aucune i•portance. Car les tireurs de 
ficelles de Bruxelles, tout en œéprisant ostensible•ent le 
droit des peuples slovllne et croate (pour ne citer qu'eux) à 
disposer d'eux-11A11es, préparent . 1 'int,gration future de la Tur­
quie. Certains d'entre ces technocrates politiques r@vent d'une 
confédération aœéricano-européenne, intégrant 1 'actuelle CEE é­
largie, les Etats-Unis, voire le Canada et Israël. Ce serait la 
fin de la culture européenne et l'acco•plisse11ent de notre a•é­
ricanisation. Si la CEE lnt~gre un seul pays non-européen, nous 
devrons tout faire pour la casser, car le cOté positif de 1 'in­
tensification des échanges inter-européens, dont nous nous ré­
jouissons, n'aurait aucun poids face aux dangers d'un nouveau 
facteur de pénétration allog~ne. 

L'idéologie doœinante nous dit qu'il est tr~s bien d'@tre tr~s 
hostile aux sectes religieuses ou politiques -nées ële la crise 
intellectuelle et 11orale du 111onde blanc- qu'il faut condamner 
les adeptes de Moon, Krishna, Ron Hubbard et Lyndon LaRouche. 
Soit. Mais elle nous dit aussi que le sectarisme, dès lors 
qu'il se récla11e du juda~s•e, est tabou : quiconque condamne ce 
sectarislle-là est un cri11inel en puissance, ou un criminel tout 
court. Dans de nombreux pays, et en partic,Jlier en France, les 
juifs sont sur-proté9és par les lois, et les musulmans -à un 
degré infiniœent •oindre- égale11ent. Nous disons que c'est du 

terrorisœe intellectuel. 

Nous voulons une Europe int~gre, une Europe intégrale, une Eu­
rope blanche : la religion est un fait culturel : d~s lors il 
n'y a de place en Europe que pour des religions européennes ou 

tout au •oins européanisées. 

~=~=~~~:s:~22::22:2::2:ss:::s================================== 



L'AFFAIRE VICTOR 6 ••• 

Un beau jour de février 1978, un correspondant de la FANE rési­
dant dans 1 'Est de la France, spécialiste de 1 'Afrique du Sud, 
reçoit une lettre tranchant par son caractère quelque peu frus­
te de son courrier habituel, postée dans un petit village de 
province, au fin fond de la Dordogne. Cette lettre était la 
suivante (les fautes d'orthographe ont été corrigées, et la 
ponctuation rétabl iel 
"Cher caaarade, 
Nous voici de retour en France après un séjour de six ans aux 
U. S. A. A Saint-Louis-du-Missouri nous avons rencontré et fait 
un aai du chef Frank Coll in, et certaines circonstances de no­
tre vie nous ont contraint à reconsidérer dans sa juste aesure 
et la pleine luaière la doctrine nationale-socialiste, la vraie 
personne d'Adolf Hitler, son oeuvre, son action et son idéal. 
Bref, notre aai Collin nous ayant coaauniqué votre adresse, 
nous serions fort heureux de correspondre avec vous et aussi 
recevoir journaux et nouvelles du parti en France (s'il existe 
encore en France). Où pourrions-nous nous procurer des ouvrages 
nationaux-socialistes en français, et surtout "Hein Kaapf" et 
"Les Protocoles des Sages de Sion", si difficiles à trouver ? 
Connaissez-vous une 1 ibrairie où je pourrais coaaander directe­
lient ? 
Cher caaarade, nous attendons de vos nouvelles avec iapatience. 
Sien cordialeaent, veuillez recevoir nos salutations NS". 
Suit la signature, "Victor 6 ..... , et 1 'adresse. 
La lettre ne présente a priori aucun caractère suspect. A l'é­
poque la référence à Frank Collin est encore recevable. D'autre 
part, aucun des ouvrages recherchés n'est alors interdit par 
les autorités françaises. Notre caaarade répond donc du aïeux 
qu'il peut, en conseillant notaaaent à Victor 6 .•• de se 
rapprocher de la FANE. 

Quelques teaps plus tard, notre caaarade a la désagréable sur­
prise de trouver dans sa balte aux lettres un pli posté de Sor­
deaux et coaportant sur l'enveloppe, après le no• du destina­
taire, la aention suivante, soulignée, bien visible : "NAZI NO­
TOIRE", aention qui -les choses étant ce qu'elles sont- est à 
la fois une injure publique et une dénonciation. La lettre, . aal 
rédigée sur du aauvais papier, était la suivante (là encore, 
les fautes sont corrigées) 
"Monsieur, 
J'ai eu entre les aains la lettre que vous avez envoyée à aon 
frère. Je tenais à vous dire que celui-ci n'a que onze ans, 
qu'il est juif coaae aoi par son père et que son intéri!t pour 
les idées nazies n'est que le fruit de 1 'endoctrineaent que aa 
11ère lui fait subir. En effet, celle-ci qui a de tout teaps été 
judéophile, puisque calviniste, qui est un ancien ae11bre du 
Parti Socialiste Unifié, qui a caché un enfant juif pendant la 
guerre, s'est découvert une subite vocation antiséaite dès lors 
qu'elle ne s'est plus entendue avec 11on père. 
Ceci est l'illustration de ce que j'ai toujours pensé. Les na­
zis sont dans la plupart des cas des gens qui transposent leurs 
problèaes personnels sur le plan politique. 

Je n'aurais pas pris la peine de vous répondre si je n'étais 
ferae11ent décidé à faire cesser cette filcheuse influence sur 
aon frère. Je suis révolté de voir que 11a aère se sert du noa 
de 110n frère pour se faire envoyer votre propagande. C'est en 
effet elle qui vous écrit, 110n frère en étant incapable. Mais 
je rigole bien de voir qu'une fois de plus un enc .•. de votre 
espèce s'est fait piéger. 
Ceci dit, je ne vous conseille pas de continuer à envoyer vos 
saloperies car il vous en cuirait. De façon légale s'entend car 
en bon représentant de la pensée judéo-1 ibéralo-llarxisto-aaçon­
nique, je ~uis attaché à la dé11ocratie et à la justice et n'i­
rais pas ae souil 1er les 11ains à vous casser la gueule. 
Juiveaent vôtre". 
Suit la signature: (prénoll juif) 6 ... et un P. S.: "Il va de 
soi que je conserve vos lettres et le reste des correspondances 
de aon frère ... C'est une intéressante docuaentation". 
On notera que Victor 6 . • • - oa•ttait dans - ses quelques courriers 
adressés à différents 11eabres ou correspondants de la FANE la 
dernière lettre de son patronyae, peut-être pour faire plu$ 
"français" (aais son noa véritable a une consonance ger11anique, 
sans C<lractère foncière•ent juif) . Victor 6 ... n'écrir<1 plus 
postérieure11ent au courrier de son frôre . 

Si nous avons cru bon d'accorder -une - telle place à cette anec­
dote, c'est parce qu'elle est intéressante à plus d'un - titre. 
D'abord, elle •antr e que 11ê•e le plus prudent des ail itants po­
litiques, dôs lors qu'il a une <ICtivité "publique", •ê•e •odes­
te, peut se trouver i11pl iqué bien aalgré lui dans des évène­
..ents iaprévus et qui ne le concernent nulleaent : ici une af­
f<lire de fa•ille. En 1 'absence de tout élé11ent suspect, un bon 
:~ilitant politique ne peut que faire confiance à ceux qui s'a­
dressent à lui. S<1ns ja11ais cultiver de 11êfiance excessive 
(tendance qu'ont toujours intérêt à développer nos enne11is, car 
un ail itant trop 11éfiant est un 11il itant seul), il doit savoir 
qu'il peut en découler de 11auvaises surprises, générale11ent 
sans conséquences. 

Autre êl êœent intéressant : 1 a personnalité du frère de Victor 
8 ..• En effet, celui qui se coaplaisait en 1978 dans la rédac­
tion d'une lettre d'injures, en poussant la 11édiocrité jusqu'à 
exposer à un adversaire politique ses propres problè•es f<lai­
liaux, pour en tirer des argu•ents spécieux (nos lecteurs au­
ront jugé sur pièces), ce plu•itif est devenu par la suite un 
journaliste parisien connu et coté, "spécialiste de . l'extrêae­
droite", sévissant dans les colonnes d'un quotidien réputé 1 i­
béral de droite. 

Dernier aspect sur lequel nous interviendrons : ce que certains 
journaux à scandales appellent le "juif antiséaite", hantise de 
beaucoup de juifs. Il est évident qu'une personne ayant du sang 
juif dans une proportion plus ou 11oins élevée et qui dénonce 
avec les accents de la sincérité le judaïs11e dans tous ses as­
pects (y coapris ses aspects non religieux), cette personne-l à 
ne peut plus être regardée coa•e juive. Ce qui ne veut évidea­
•ent pas dire qu'elle peut s'intégrer alors à n'i•porte quelle 
coœ11unauté populaire : il convient pour cela de déter11iner d'a­
bord ses caractéristiques raciales. On sait que beaucoup 



d'auteurs juifs, co~~e Paul Giniewski, qui s'est ~@•e attaqué à 
Hitler, se sont ingéniés à vouloir prouver en pure perte que 
certains dirigeants NS avaient une origine partielle~ent juive. 
Ce type de dissertation nous en apprend plus sur les problà•is 
psychiques du rédacteur et sur 1 'étendue de sa ~esquinerie que 
sur l'objet de son ~étude~. Quoiqu'il en soit. il y a dans la 
1 ettre de Victor 8 •.. une référence à un personnage qui joua 
effectiveaent un rôle, quoique •arginal et éphé~!re, dans le 
11ouve11ent NS a•éricain, Frank Collin, ani~ateur à la fin des 
années soixante-dix à Chicago d'un ~National Socîal ist Party of 
Aaerica~ (NSPA). Or Frank Collin était bien d'origine juive ­
son pàre, qui changea de no~ en i11migr3nt aux Etats-Unis, était 
né Cohn- 11ais un itinéraire personnel très individualisé lui 
avait per11is de saisir toute la justesse des analyses NS. Le 
fait est rare, ~ais il s'est déjà rencontré ailleurs. L'err!ur 
de Collin fat de croire qu'il pouvait se dispenser d'assu11er 
totale11ent ses origines raciales, de croire qu'il pouvait s'in­
tégrer ipso facto, quasi~ent par surprise, à la co•~unauté a~é­
ricaine aryenne . L'inadéquation entre le discours de Frank Col~ 
lin et les faits constitués par son exi'5tence passée étaient 
tels que les contradictions ne pouvaient pas ne pas éclater tOt 
ou tard et 11arquer la fin de sa carrière politique. Ce fat fait 
aprP!s_ une réussite ~édiatique du NSPA, un projet retentissant 
de 11anifestation pacifique de 1 'organisation au coeur d'une lo­
calité proche de Chicago, peuplée de juifs à 40 t, Skokie. La 
grande presse ne tarda pas à trouver la faille du NSPA, qui ne 
tarda pas à disparaltre. Un téléfil~ juif a11érlcain de Herbert 
Wise intitulé ~skokie, le Village de la Colère~ relate d'une 
11ani!re instructive cet épisode du co11bat politique aux Etats­
Unis. Le personnage central, joué par Danny Kaye (né David 
Kaainsky), grande vedette de 1 'écran, est ~un rescapé des ca11ps 
nazis luttant pour la défense de la •é11oire des 11orts~ (vous 
voyez le genre ! .. ). Un autre personnage essentiel est 1 'avocat 
de Frank Collin, un 11ilitant juif d'extr~•e-gauche partisan de 
la liberté d'expression pour tous, à tout prix. Il est inter­
prété par John Rubinstein. C'est à lui qu'est attribué tout le 
succès de l'opération ~édiatique. Frank Collin, qui dans la 
réalité avait des traits extr811e~ent 11éditerranéens et de rares 
cheveux noirs, est joué par un acteur blond, gras, aux yeu)( 
bl11us, qui caape 1 'archétype du parfait crétin (Carl Reiner) ! 
On i11agine qu'un tel téléfil~. si soucieu)( d~ bonne p~dagog{e, 
a connu une brillante carri!re internationale qui n'est pas 
près de se ter11iner. Il faut dire que ses atouts, d'ordre co•­
~ercial, étaient nombreux dès le départ : il a bénéfi

1
cié d'un 

budget !•portant et d'autres vedettes de 1 'écran, co1111e El i 
Wallach, Lee Strasberg et Ki11 Hunter y apparaissent. Ce télé­
fil• a ainsi été projeté en France par la chatne d'Etat ~Anten­
ne 2", à une heure de grande écoute, quelques jours apr~s 1 a 
fa•euse profanation du ci•etière juif de Carpentras : il y a 
été suivi d'un débat dont on peut i11aginer sans peine le conte­
nu, sur le thèlle : ~une déllocratie doit-elle 1 illiter ses 1 iber­
tés pour se protéger contre les enne~is de la dé•ocratle ?". La 
réponse était évidellllll!nt contenue dans la question, ' et l'on 
s'était bien gardé d'inviter une personne susceptible de ~éton­
ner dans le concert anti-NS. Le hic est qu'avec les nationaux­
socialistes le pouvoir est bien entre les ~ains du PeuplL non 
des "dé11ocrates" patentés, !!sta11pillés, bre ve tés, coopt~s. et 
toujours irresponsables. 

Un dernier œot sur ~Skokie". La cassette-vidéo de ce filœ dif­
fusée en France co•porte en surtitre sur le boîtier la for11ule 
suivante, bien calligraphic!e en lettres rou9es : "Le Nazis•e 
est le Sida de I'Hu11anité". Il n'est pas besoin de chercher 
très l o in pour trouver l • erreur, à con d i ti on d • exercer un ,.. in i -
11u11 d'esprit critique. L'auteur de la sentence impréc~toire as­
si 11ile visible11ent les réflexes i1111unitaires naturels, qui dé ­
tert~inent la survie de 1 'être hut~ain, aux réflexes conditionnés 
distillâs par la propagande anti-NS, qui déter•inent la péren­
ni s ation des privilèges des sionistes internationaux (En allant 
un peu plus loin, on en arriverait vite à la conclusion que les 
na tionaux -socia listes sont des illalades, et que I'Hu11anité ... ce 
so nt les juifs !). Cette c onfusion est telleœent suspecte qu'on 
ne peut l'lanquer de se faire une idée de la COIIIIunauté à laquel­
le se rattache vraiset~blablet~ent son auteur .. . 
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Abonnellent aux 5 nulléros - du llolut1e II- dcr"Nat·ionai-Socialiste": 
50 FF (soutien : 100 FF) - règle111ent par 11andat international' 
ou œonnaie fiduciaire - Les 5 nut1éros du llolu11e I sont toujours 
disponibles (50 FF). Abonnez-vous ! Soutenez notre action ! 
=·====== =========== ============================================ 

LE MS!, C'EST FlN! 

li est at~usa nt de constater que 1 'ho,..,..e que s'est choisi le MS! 
co ute s ecré ta ire nation al après Gio r gio ALtirante puis, une 
deuxiè11e fois, après l'intermède Rau ti, porte le not1 de Fini . 
Un h011ille qui s'est décidé 1 t~il iter au MS! après avoir assisté 
admirativemen t 1 une projection ~u ci nc!ma d'un filœ retraçant 
le s exploits des "Sérèts Verts" aœéricains 

Autre f ois influent dans le sud 
Sicile, où il apparaissait co mme 
MS! a reculé partout, et en de 
11ai ntenir à peu près que dans 
au Tyro 1 du Sud, et sur des 
intenables à long terœe. 

déshérité, en Cal abre et en 
le seul parti anti-Maffi~. le 

fortes proportions, pour ne se 
la population italienne i11aigrée 
positions ultra-réactionnaires, 

Dans un~ déclaration reproduite dans le quotidien du MS! "Il 
Sec o l o d • l ta 1 i a~ l e 3 septembre 19 91 , l e sec ré ta i re -Pro v in c i al 
de ce parti dans le "Haut-Adi<Je" (c'est ainsi que les i•péria­
listes i1taJiens appellent le Tyrol du Sud) affirme so~ns sour­
ci ll er ~ue "le droit à l 'autodéterœination app~rtient aux peu­
ples et non dux •inorités" . Intéressant raisonnement ! Imagi­
nons que 11 Fran ce occupe •ilitaire11ent le Pié11ont, et l'annexe 

/ d a ns la foulée : les Pié11ontais ne sont pas un peuple mais une 
1 fr ac tion' dJ peuple italien, et ils constitueraient une .~inorité 
au se in de

1
la nouvelle France ainsi formée; en conséquence de 

quoi il s n'auraient aucun droit à l'autodéter11ination. Peut­
;ètre est-cr u'ne longue pratique du Droit en démocratie qui a 
conduit l'~vocat Mitolo à t e nir des discours aussi s pécieux 
Dans le ~~~~~e tet~ps, le sénateur MSI Cesare Pozzo affirl'lait que 
l'autodétert~ination du Tyrol du Sud, territoire allet1and, se­
rait un "C ~iœe contre l'Histoire", avec un grand H : pauvre ar­
gut~ent de type 11ar x iste, C01111e si l'histoire avait un sens et 
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